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PaixenIrak, guerre en Tchétchénie?
Le voyage du prési dent Pouti ne àtravers les capitales européen-
nes n' a pas été detout repos. Car si le gouvernement russe are-
joi nt le camp des " modérés" en ce qui concerne l' attitude envers
l'Irak, la sale guerre qu'il mène depuis bientôt dix ans en
Tchétchénie conti nue. Lors du passage du prési dent russe di man-
che dernier à Berli n, la"Gesellschaft für bedrohte Völker" a mani-
festé contre le "génoci de" en Tchétchénie, reprochant du même
coup au chancelier Schröder de jouer les colombes en Irak mais
de cautionner la politi que russe en Tchétchénie. Le lendemain à
Paris, Pouti ne a été accueilli par une banderole suspendue au
pont Alexandre par des militant−e−s d' Amnesty I nternati onal:
"France−Russie: le silence complice".

Tafelnzu Leinwänden!
Mit demThema Medienerziehung und demEi nsatz von Fil men i n
der Schule beschäfti gt sich das Februar−Dossier der Zeitschrift
"forum". Außerdem bietet die neue Nummer kritische Beiträge
unter anderem zur Uni Luxemburg und zum " Musée national
d' histoire et d' art".

Queesch, aktiv, sehnsüchtig
Der Wunsch nach ei ner besseren Welt und einer anderen Art, zu
leben, stand Pate bei der Gründung der Jugendorganisati on Life.
Kei n Wunder also, dass die zweite Nummer i hrer Zeitschrift
"Queesch" demThema Utopien gewidmetist. Mehrere Beiträgeer-
klären, wori n die Visi onen der Life−Leute bestehen. Des weiteren
vermittelt die Queesch, dass Utopien nicht nur Sehnsüchte und
Träume sind, sondern über Strukturen wie I nfoladen und
Youthweb versucht wird, sie konkret umzusetzen. Daneben bietet

die am kommenden
Wochenende erschei-
nende Nummer meh-
rere Artikel über Krieg
und Frieden. Und weil
der Mensch nicht nur
mit dem Kopf lebt,
runden ein veganes
Kochrezept und ei n
Liebesgedicht das
Ganze ab.
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Legrand bleu: dauphin
ourequin?

Lestationnement payant
dansleszones

industriellesnerésoud
rien, écrit RenéZigrand.
Il faudrait une politique
detransport cohérente

plutôt que detransformer
lesparkingsen machines

àsous.

Surpris parladémarcheac-
tuelle de la Ville de Luxem-
bourg et de son bourgmestre
libéral Paul Helminger en ma-
tière de tarification du sta-
tionnement des voitures?
Ceux qui ont suivi le jeu des
tarifs duParking dustade(du
payant au gratuit et ensuite
retour au payant) doivent y
trouver unair de déjà−vu.
A quoi bon le stationne-

ment payant dans les zones
industrielles? Cenouveaudis-
positif s'insère−t−il dans le
cadre d'une vision cohérente
pourrésoudrele problèmedu
trafic sur le territoire de la
Ville de Luxembourg? Il n'en
est rien. Tout effort de trou-
ver unfil rouge dans cette po-
litiqueresteravain.
En effet, d'un côté des me-

sures sont mises en oeuvre
pour dissuaderles gens dese
rendre à Luxembourg−Ville en
voiture:
− généralisationdustationne-
ment payant;

−interdictiondel'aménage-
ment de parkings souter-

rains danslesfu-
turs bâti ments
(rentabilisation
des parkings pu-
blics? Vinci
Park?);
− prixprohibitifs
des parkings
souterrains au
centre−ville.
De l'autre

côté, certaines
décisions prises
par les mêmes
responsables po-
litiques contre-
carrent com-
plètement cette

philosophie; on pense surtout
àl'oppositionauprojet BTB.
Unefois de plus, cesontles

salariés àrevenufaible qui se-
ront les plus affectés. Or, cela
n'intéresse ni notre requin
libéral, ni ses échevins. Les
milliers de frontaliers con-
cernés n'intéressent pas non
plus nos décideurs politiques,
puisqu'ils ne se présenteront
pas aux urnes les échéances
électorales arrivées.

Transportspublics
troprigides

Mais que les salariés utili-
sent donc les transports pu-
blics! Solution évidente et fa-
cile? Oui, si les moyens de
transport collectif étaient effi-
caces et s'ils couvraient bien
tout le territoire du Grand−
Duché. Car le problème de la
circulation dans notre capita-
le n'est pas local mais natio-
nal, voiretransfrontalier.
Hélas, notre système de

transport public est peu com-
patible avec des heures de
travail flexibles, soit parce
que souvent les horaires de
bus ne sont pas adaptés à ce
système, soit parce que les
trajets à parcourir sont tels
qu'ils i mpliquent des pertes
detemps considérables.
Les salariés n‘accepteront

pasle nouveaustationnement
payant et utiliseront la ban-
lieue comme échangeur entre
leur voiture et les bus munici-
paux; le problème sera donc
déplacé vers les communes
avoisinantes. Il en résultera
des trajets journaliers plus
longset plus pénibles pourles
salariés et le risque d‘une
adaptationversle haut desta-

rifs des parkings d‘entrepri-
ses privées.
Ce ne sont pas les travail-

leurs qui ont choisi detravail-
ler à Luxembourg−Ville, pour-
quoi est−ce qu‘ils seront péna-
lisés par rapport auxsalariés
travaillant dans les zones in-
dustrielles d‘autres commu-
nes? Il incombe au Gouverne-
ment et aux députés de trou-
ver une solution nationale à
un problème national: aulieu
detransformerchaqueimpas-
se en machine à sous, les
hommes politiques feraient
mieux de corriger les erreurs
commises dans le passé en
améliorant lesinfrastructures
detransport.
Au début du 20e siècle, le

réseau de nos chemins defer
a atteint son extension maxi-
male avec 525 km pour une
population ne dépassant pas
les 250.000 personnes. Au-
jourd'hui, il n'ya plus que274
kmde lignes exploitées pour
440.000 habitants. Quel pro-
grès! Sans parler dutramway
à Luxembourg−Ville qui aura
bientôt disparuil ya40ans.
Il esttemps queles moyens

de transport publics soient
adaptés auxbesoins dela po-
pulation. Le centre de Luxem-
bourg−Ville restetoujours une
destination de première i m-
portance (commerces, ban-
ques, administrations, écoles,
hôpitaux): il abesoinduBTB.
Et le pays a besoin de res-

ponsables politiques plus
clairvoyants, ne s'opposant
plus aux mesures indis-
pensables àprendreet qui au-
ront le courage de mener une
politique constructive propo-
sant de vraies solutions sou-
tenables àlongterme.

RenéZigrand
Préizerdaul

Appell der Luxemburger Koordination gegen den Krieg
Für den Respekt des Völkerrechts, Nein zumKrieg gegen denIrak

Seit Begi nn des Jahres 2003 sorgt sich die Welt wegen ei nes dro-
henden erneuten Golf−Krieges. Obwohl die UNO−I nspektoren i hre
Untersuchungen noch nicht abgeschl ossen haben, droht man mit
ei ner I nvasion und lässt ei ne besorgniserregende Militärstreit-
macht rund umden Irak aufmarschieren.
Die Ziele ei nes solchen Krieges si nd nicht auf die Entwaffnung des
Irak und den Kampf gegen Diktaturen undi nternati onalen Terroris-
mus beschränkt: Grundlage der aktuellen Irakkrise si nd offensicht-
lich politische, wirtschaftliche und geostrategische I nteressen.
Die Folgen ei ner militärischen I nvasion des Iraks wären ver-
heerend:
• der unvermeidbare Tod von zig−tausenden Sol daten, unbeteili g-
ten Zivili sten, darunter Frauen und Kindern, unzähli ge Verwun-
dete,
• ei ne nachhalti ge Schwächung der Rolle der UN auf der Suche
nach Konsens undfriedlichen Konfliktl ösungen,
• massive und katastrophale Zerstörungen, Verwüstungen und
Umweltverseuchungen,
• Gefahr der Kriegsausweitung oder/und der Entstehung von Bür-
gerkriegen i n ei ner Vielzahl islamischer Länder, spezifisch i m
Nahen Osten,

• Stei gerungterroristischer Aktivitäten mit vermutlich letalen Fol-
gen, nicht nur i m Nahen Osten, sondern i n der gesamten Welt,
• ei ne Verschärfung desisraelisch−palästi nensischen Konflikts,
vorwiegend zum Nachteil der palästi nensischen Bevölkerung.

Sich der Menschenrechtsverletzungen und des diktatorialen Cha-
rakters des irakischen Regi mes bewusst, aber dennoch der Über-
zeugung, daß nur di pl omatische Schritte dazu führen können, die
Irak−Krise zu lösen, haben Sozial− und Friedensbewegungen die
europäischen Völker dazu aufgerufen, am15. Februar 2003 auf die
Straße zu gehen. Die unterzeichnenden Verei ni gungen, Organisa-
ti onen, Bewegungen, Gewerkschaften und politischen Parteien un-
terstützen diese I dee und treten für Frieden, somit auch für die
friedliche Lösung der Irak−Krise ei n. Sie verlangen von der Luxem-
burger Regierung, jede Kriegsl ogik zurückzuweisen und sich für
ei ne friedliche Lösung i n allen i nternati onalen Organisationen ei n-
zusetzen. Sie rufen die Bevölkerung Luxemburgs und der Nach-
barregionen auf zur Demonstrati on für den Respekt des Völker-
rechts und gegen ei nen Krieg gegen den Irak.

Demonstration amSamstag, 15. Februar 2003, 15 Uhr
Treffpunkt: Hauptbahnhof Luxemburg


